
Sciences dans la nature
Après un doctorat en chimie, il est

nommé en 1970, professeur au
Cégep de Saint-Jérôme. Il aime
enseigner, mais dès 1974, il est à la
recherche d’un loisir qui lui permet-
tra de profiter de la nature.
Scientifique et chercheur dans
l’âme, ses travaux plus pointus de
recherche lui manquent. Qu’à cela
ne tienne, il fera la jonction entre ses
deux champs d’intérêt et choisira la
botanique comme loisir.

Botanique extrême
En 1980, il fait partie d’une petite

expédition scientifique à la terre de
Baffin, au parc national de
Auyuittuq pendant lequel il prendra
près de 800 photos. Il en gardera
200 pour faire une présentation qui
sera suivie par des invitations et de
nombreuses conférences sur le sujet.

En 1984, il fera une expédition au
mont Albert, en Gaspésie, sur les
traces du frère Marie Victorin, fon-
dateur en 1931 du Jardin botanique
de Montréal. Il prépare son voyage

en étudiant les textes et recherches
faites par le pionnier et auteur de la
Flore laurentienne. 

C’est également en 1984 que son
intérêt pour la botanique et non
l’horticulture se précise. Il joint
FloraQuébéca. Fondé par madame
Gisèle Lamoureux, ce groupe a
comme mandat la connaissance, la
promotion et surtout la protection
de la flore et des paysages. 

Les falaises, une flore unique
Il identifie rapidement dans le

parc des falaises, des plantes non
répertoriées dans la Flore lauren-
tienne. En 1984, il identifie des cru-
cifères rares. Sa découverte intéresse
les experts. Comme il le dit lui-
même, : « c’est en 1984 que le travail
sérieux commence».

En 1987, il fait paraître, avec
André Sabourin, une première
publication scientifique sur les
plantes rares des falaises. L’article
intitulé « Les plantes d’intérêt phy-
togéographique de l’escarpement de
Shawbridge (Prévost) » est publié

dans la revue Le naturaliste canadien
(revue créée en 1868 par l’abbé
Provancher).

En 1996, il rencontre Claude
Bourque et se joint au Comité
régional pour la protection des
falaises (CRPF) comme expert de la
flore. Il continue à faire l’inventaire
de la flore sur la réserve Alfred B.
Kelly. Il y a répertorié quelque
trente-cinq espèces d’arbres et il en
est à vingt-neuf espèces d’arbris-
seaux et plantes ligneuses.

Passeur enthousiaste de son savoir
Il milite en faveur d’une meilleure

connaissance de nos milieux natu-
rels. Chaque mois, il invite les gens
intéressés à faire une excursion gui-
dée de la Réserve. Il réussit à parta-
ger son enthousiasme pour la flore,
même l’hiver par temps froid et
humide. Début janvier, autour du
lac Paradis, il guidait le groupe vers
un sous-bois de pruches (tsuga),
racontant l’histoire de cet ensemble,
pointant vers les arbustes, donnant
leur nom, expliquant leurs caracté-
ristiques, répondant aux questions
avec un plaisir manifeste. 

Protection
Pour ce passionné, l’escarpement

est un secteur exceptionnel recelant
quelques plantes rares qu’il faut pré-

server. Il s’inquiète du nombre
croissant des grimpeurs qui escala-
dent les murs de glace l’hiver. Le
danger croît avec le nombre de
grimpeurs de voir piétiner et
détruire quelques plantes rares qui
poussent sur l’escarpement.

Qu’est-ce qu’on nomme une
plante rare ? C’est une plante qu’on
a vue moins de vingt fois sur le terri-
toire du Québec. Dans la province,
on a répertorié au total 2 916
plantes; 377 sont sur une liste de
surveillance, car désignées, suscepti-
bles d’être menacées ou vulnérables.

Seulement six ont été désignées et
donc protégées par la loi.

Il est en faveur avec la vision du
CRPF de rendre accessible le terri-
toire du parc des falaises (réserve
Alfred B. Kelly). « C’est bien, mais
ce ne sera jamais un parc urbain et il
faut également préserver les milieux
et les plantes menacées ».

La flore, sous bonne garde
Si vous le croisez lors d’une pro-

menade dans la Réserve, prenez le
temps de faire un bout de chemin
avec lui. Il réussira, à coup sûr, à
vous transmettre son enthousiasme
pour la nature qui nous entoure.
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Le SPÉCIALISTE du confort dans les Laurentides

Denis Paquette, botaniste passionné  
Son jardin secret: les falaises

Louise Guertin

Expert en botanique pour le Comité régional de protection
des falaises, Denis Paquette a découvert l’escarpement des
falaises en 1977, au même moment où il faisait construire
sa maison à Prévost. C’est en marchant dans la forêt, en
escaladant les parois rocheuses près de chez lui, que com-
mencent l’aventure et sa passion pour la botanique.
Passeur de son savoir, chaque mois, il guide des citoyens
intéressés à travers les falaises, leur faisant découvrir
la flore et partageant son enthousiasme pour la nature,
tout près.

Denis Paquette devant un viorne trilobée ou pimbina, nom donné par les Autochtones à cette plante,
dont on peut transformer les fruits en confiture ou en gelée.

Lucie Renaud

Des félicitations et un gros merci
aux élèves de 6e année de la classe de
Mme Martine Bertrand qui ont éla-
boré 12 panneaux d’informations
(sur la faune et la flore) qui seront
installés dans le Parc de la Coulée au
printemps 2012. Surveiller, dans le
journal, la date du lancement
officiel…

Samedi soir, 7 janvier, une
vingtaine de personnes ont
participé à notre première sor-
tie à la pleine lune. Nous
avons marché environ 45
minutes pour nous rendre au
feu de camp. La température
était idéale… magnifique soi-
rée. Ne manquez pas la pro-
chaine sortie « Pleine Lune »,
samedi 4 février, à 19 h
(départ au stationnement de
l’école Champ-Fleuri) en
raquettes ou en marchant.

De plus, le dimanche 4 mars en
après-midi, notre fameux «Plein Air
BBQ » se déroulera dans le Parc de
La Coulée.

Vous pouvez communiquer avec
nous par courriel : clubpleinair@
ville.prevost.qc.ca

Pleine lune et
feu de camp

Ph
ot

o:
 L

ou
ise

 G
ue

rt
in


